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Consoile aus moissonneurs.

les travaux de la moisson fatiguent beaucoup.
surtout ex$cutés sons les feux <lu solei1 de juilletvet
d'ac.t.

Le faucheur e-t souvent altéré, et, plus il boiL, plus
]- sueur coule en abondance sur son corps et aug
mente sa fatigue.

Le faucheur, dans ce cas, court des dangers lorsqu'il
cherche in abri trop frais dians les intervalles du re
-nOs. Il faut éviter de faire sa siesi a dans les endroits'
humides ot soumis à un vent frais. C'est une tenta
tion qu'il faut repousser. au-si bien qu.e cello de boire
en abondarnco, ou de boire de l'eau très fiaiche.

Ces réaectionis bruies.îU0 et Violentes de froid et de
chaud. a l'intérieur coirnme à la surface du corps, sont
le principe de la plupart dos maladies chez les culti,
vateurs.

.ieau, memo dans toute sa tnureté, ne contribuo pas
toujours i tanuclier la soif. Une boisson que nous ne
r.rions trop recommander, c'est lat sane de eafs que

Von prépare de la manière suivante: Infusez une livre.
de Cefé en poudre dans doux gallons d'eau bouillante .
ijoutezy un peu dé suCre. puis faites refroidir. Cotte
boisson, tonique t agréable, a par dessus tout le mé
5nnp;-reeinble de dimenuer ,a transpiration, et, par
cons quent, de soutenir lues forvces du moissonneur
beareoup mieux q::e toute autre boisson. Ajoutez à
11la la modicité du prix de cetto tisane. Trois ou
gratre verre< pris ù divers intervalles dans la journée

firont a thque ouvrièr ; le travail n'en ira que plus
L.te et la sarte gé.érale de ceux qui wont à votre :er.-

vice y gagnera.
On a pour hal-itude, dans certaines localités de mé-

)er de J'avoine moulue (gruau) dans de l'eau, dans la
proportion de trois ou quatre olnes pur gallon <'eau,
et do sirvir ce breuvage aux ouvriers pendant les
nmoissons. On a pu se conainere que ce breuvage
etanrchait la -o f mieux que l'eau pure, et qu'il don
nuit en outre la force lu corps. Ceux qui sont..soulmis
n un dur travail pendant les rudcs chaleurs de ]tté.
et qui ont fait l'expérience de ce breuvage s'en sont
bien trouvé et lu InIeferient aux. boissons alcooliques.

Quand doit-on faucher le foin ?

Nous l'avons dit plusiera fois, les cultivateurs re-
tardent- trop leurs fahueh-riion. ls aittenident que
l'herbe soit en graine ; 'e.-t une grande f£ute : 1o.
p:nee que l'herbe ne coupe moins facilement; 2e.
p:rce qu'e le est dure et que les4 bête., en rejettent la
Moitié (allez voir si les cheva x suvent chon-ir leur
foin; ils en lais.eit tomrber autant qu'ils en mangent
le trouvant trop dur) ; 30. le regain ne repous--e pas
aussi vite qîua d le foin est trop mûr, paree-que la
Yl:inte épuiée n'a plus de force et le moindre soleil
P'achève.

Mais on dit: quannd oi coupe le foin trop»jeune, il
a trop de d, ehet; c'est faux. Voyons un peu: a

j'euuîrie le bMtail n'en perd pibint, il y a donc avuntage
dpj 1, ensuite le foin ect phiI pin fumé, il nourrit mieux.
On en dornne moins et il fait autant de piofft que si
l'on en porte une rntion plus forte du trop mûtr.

Or nous disons: fauîchiz votre foin quand il est en
gleur. En fauchant lu fluin plus tendre, il sèche plus

vite, et si le soleil est ardent, il faut le remner plus
souvent, et le mettre on tas: plus tôt aussi, cela se
compr. nd bien. De la sorte i gardera tout son bon
goût.

Le succès d'urne bonne récolte en fUn dépend on.
tièrenent de la condition dans laquelle on opère la
faucliaison et les différentes opérations qui suivent :
La première considératiani ot la con litio-i d'ais la.
quelle se trouve le foin, comme aliment, lorsqu'il a
été fa.rché. Il ne doit tre ni trop mûr ni trop vert. IL
faut beaucoup de jugement et de l'exlp rience pour dé-
te miner Pépô lire dri la fajeh1ison. En auiant que la
qualté du foin y est co:iceriée, il un'est pas dé>-av:in-
tgeux de 'e toni or trop tôt. Le tem .s convenazble
pour la faii haison détioid di dlgrà de végètation du
foin et ds ebangeie.t< que l'on aperçoit lors de sa
maturité. Pu:s le foin est mûr. plis sa digestion pat
les atnimauax e-t lente et imumarfaite ; pltrs le foin est
vert, lt dige-tion en est plus facile. Cependalunt. dans
ce dernier état, la dessiccat ou en e-t nUts diffiile,
c'ot Ce qui doit être pris en considération ; il serait
pour cela désavantageux to:it fiia d'attendre la com-
plète maturité dit foin, car dans ce dernier état, quoi.
qu'il sèche rapidement, il perd- de sa va.eur nutritive
quoiq'il ne perde pas de son poids. Cet'e dernière
conisid-ration du poids porte un trop grand nombre.
de cultivateurs à retarder lia fauchaisuon, et c'est unie
grande erreur.

Lo sqie le temps de la plus forte poeanteurdu
foin est arrivé, le temps desa plus grande valeur nr.
tritive est passé, et sa récolte n'a pas auta.t de va-
leur. Les tiges du foin deivienrent dures et fibreuses,
par conséquent iudi±ote4; les sibtances minérales
ayant été ab-orbées, donno tntiu fan plusde pe:anteur,
n'ajoutent rien a sa valeuir et lez animaux n'en retirent
qu'une no ,rriter i insuffLante quand ils ne le rejettent
pas complétement..

La rouLil du bl».

Le blé, nous le savons tous, est siet à la rouWille
Cette maladie n'est souvent qu'un- accidént prod.nit
par tu coup de so!eil tombé sur la ràeolte après une
plnie qui a laissé des traces sur les épis. ,i le blé e,t
en fleur, ou que le grain. encore laiteux, soit au debut
de sa f.prmat on, la récolte est b ri comprom ise ; elle
peit étre 1rèlée.
. Un moyen p#ré,ervatif e-t indiqie, il est des plus

simples et paraît devoir être co ;ronné de succès,: i
l'emploi et fait à propo<.
. Q ie deux hommes, tnant ehaeun le bout d'une
corde légère et de long e 'r couvenabln., la portent
tendue à la hauteur des épis; qu'il'> m'rrchent de front
et parcourent :in,. le" hainp av, e rapidite ; le Irotte.
ment de la corde secouera les épis, les db 1rras-era
de P'elu qu'ils avaient r.tenue, et le soleil n'aura
pIns d'acton malfaiant.

Cette opération est .ains diiffleilté, seilemer.t il ne.
faut pas lui.er éch .pier le moment opporttai; qu'on,
laisse tout pour le faire, le travail sera bien payé

Guérison de la pomme- de terre.

Potir'régénérer et guérir la pomme de terre, nous
recominmaandans : 10. de choisir pour la lplantation
une race robuste; de ne pas arracher les tubercules
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